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Argent Les marchés boursiers

SPI 16399.07ä +0.33%

SMI 12347.46ä +0.34%

CAC40 7577.04ä +0.70%

FT 100 8327.78ä +0.48%

XetraDAX 18633.10ä +0.76%

EuroStoxx50 4907.85ä +0.47%

Stoxx50 4494.63ä +0.27%

DowJones 40924.77ä +0.52%

NasdaqComp. 17772.90ä +0.87%

Nikkei 38364.27ä +0.40%

ShanghaiComp. 2991.57ä +0.20%

Bovespa 136056.81ä +0.65%
*VAR = Variation par rapport à la veille Les données américaines datent d’hier à 18h30
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Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 48.08 +0.4 +46.1

Alcon 81.66 +0.2 +10.9

GeberitN 533.60 +1.1 +20.4

GivaudanN 4207.— +0.4 +47.7

HolcimN 81.42 +0.9 +41.6

Kühne+NagelN 262.10 +1.3 -0.9

Logitech 77.94 -0.4 +31.9

LonzaGroupN 559.40 -0.9 +18.2

NestléN 89.54 +0.1 -15.7

NovartisN 100.40 0.0 +17.8

PartnersGrpN 1229.— +0.7 +34.1

RichemontN 137.70 +0.3 +12.0

RocheBJ 283.20 +0.1 +9.3

SikaN 266.90 +0.9 +11.3

SonovaN 298.20 +1.5 +27.1

Swiss LifeN 677.40 +0.6 +26.1

SwissReN 117.85 +1.7 +39.3

SwisscomN 534.— +0.7 +0.7

UBSN 26.43 +0.9 +22.2

Zurich Ins.N 488.80 +0.7 +20.0

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.06 -0.4 -33.3

Aevis 14.75 -1.3 -22.0

APGSGA 197.50 +0.8 +8.5

BCV 92.05 +0.7 -4.6

BCGE 275.— -0.4 +25.0

BVZ 945.— -0.5 +13.2

Cicor 51.80 0.0 +15.1

Co. Fin. Tradition 150.— +2.4 +28.8

Comet 344.50 -0.7 +53.7

GroupeMinoteries 234.— 0.0 -16.4

Kudelski 1.54 0.0 -7.2

Leclanché 0.35 +15.5 -30.0

Lem 1230.— -1.9 -36.1

RomandeEnergie 53.— 0.0 0.0

Swissquote 306.40 -0.1 +71.7

Temenos 59.— +0.3 -12.4

VaudoiseAssur. 452.— +1.3 +3.7

Vetropack 30.90 +2.0 -30.6

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 68206.— 68239.— 2491.80 2492.45

Ag 797.— 803.— 29.10 29.24

Vreneli 394.— 420.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9200 0.9750

DollarUS 0.8125 0.8925

LivreSterling 1.0515 1.1835

DollarCanadien 0.5875 0.6675

100Yens 0.5335 0.6315

100Cour. suéd. 7.6700 8.9300

100Cour. norvég. 7.2400 8.8600

100Cour. dan. 11.9300 13.4700

Monnaies (Billets)

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)104.3 106

Essence Litre (s/p 95) 1.84 1.86

BrentBrut enUSDpar baril 77.87 77.22

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Source:

Suisse
Courtage
La Société Générale
quitte le «ring»
de Londres
La Société Générale va quitter
«l’anneau», la célèbre salle des
marchés à la criée du London
Metal Exchange (LME). Si la
banque française renoncera à
son statut de membre du ring
dès mardi, ramenant alors à
sept le nombre de participants,
elle pourra continuer à négocier
électroniquement. En 2021, la
place boursière avait envisagé
la fermeture du «ring», sus-
pendu en raison de la pandémie
de Covid-19, pour évoluer vers
des échanges 100% électro-
niques. Elle avait finalement
choisi de conserver son lieu
physique d’échanges. ATS

Banque centrale
Les Américains
prêts à baisser
les taux d’intérêt
«Le temps est venu»: par ces
mots, le président de la Ré-
serve fédérale américaine
(Fed) Jerome Powell a donné
vendredi à Jackson Hole (Wyo-
ming) le signal que les mar-
chés attendaient, ouvrant
grand la porte à une première
baisse des taux lors de la pro-
chaine réunion de l’institu-
tion, les 17 et 18 septembre.
Wall Street a réagi plutôt posi-
tivement aux déclarations de
M. Powell, les trois indices
étant en hausse à 14h00
(18h00 GMT), entre 0,80% et
1,13%. Le discours avait déjà
été en partie anticipé. AFP

Jeu vidéo

«Black Myth: Wukong» s’est
écoulé à 10 millions d’exem-
plaires dans le monde depuis
son lancement mardi, devenant
l’un des jeux vidéo chinois les
plus populaires de l’histoire par
le nombre de personnes y
jouant sur la plateforme Steam.
«Black Myth» s’inspire du
roman chinois du XVIe siècle
«La pérégrination vers
l’Ouest». Les joueurs se
glissent dans la peau du roi
singe SunWukong, connu pour
ses pouvoirs magiques. AFP
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Le chiffre

100’000
C’est le nombre de casquettes
«HarrisWalz» vendues depuis
l’annonce de la candidature
démocrate: près deNewYork,
un fabricant de produits textiles
pour les campagnes électorales
américaines est porté par l’élan
fulgurant du nouveau ticket
démocrate. «Nous n’avions
jamais vu de casquettes se
vendre aussi rapidement et cela
fait 24 ans que nous fabriquons
des articles promotionnels de
campagne», se réjouit Mitch
Cahn, directeur général
d’Unionwear, aumilieu de ses
employés qui font tourner les
machines à coudre à plein
régime. AFP

Leur nombre
ne cesse de croître
et la politique
reste inactive.
Des associations
de défense
des animaux
tentent d’endiguer
le problème
par la castration.

Yann Cherix

L’un est roux. L’autre de quatre
couleurs. Ils manquent encore
à l’appel de Chantal Haller. Les
deux chats vivent dans une
grange et lui ont jusqu’à présent
résisté. «Ces deux jeunes voyous
sont malins», dit-elle en dépla-
çant le piège, un peu plus près
de l’étable.

Elle aura bientôt terminé son
travail dans cette ferme de l’Em-
mental. Après plusieurs jours, la
protectrice des animaux aura cap-
turé tous les chats et les aura fait
castrer par le vétérinaire.

Cinquante-deux animaux.

«Des chats suisses
en détresse»
La jeune femme,membre de l’or-
ganisation de protection des ani-
maux NetAP, avait été appelée à
l’aide par l’agricultrice en plein
milieu des vacances d’été. La si-
tuation était devenue ingérable.
La horde de chats faisait du bruit
la nuit et, surtout, elle marquait
son territoire, partout. Et cela sen-
tait mauvais.

Dans l’exploitation se mani-
feste ce qu’elle appelle «la grande
détresse féline en trois points».

Ainsi, l’agricultrice ne veut ni
apparaître en public, ni donner
son nom, ni dévoiler sa photo.
Elle, qui a laissé entrer des acti-
vistes animaliers dans sa ferme,
craint des réactions négatives de
la part du village. De plus, elle ne
veut pas être considérée comme
l’ennemie des chats.

«Pourtant, dit Chantal Haller,
la paysanne a fait la seule chose
qu’il fallait faire, nous appeler.»

Car sans castration, l’Em-
mentaloise aurait bientôt plus
de 100 chats sur son domaine.
Les chattes peuvent mettre bas
trois fois par an, et il peut y avoir
jusqu’à cinq ou six chatons à
chaque naissance. Sans régula-
tion, la population féline ne croît
pas de manière linéaire, mais ex-
ponentielle.

Les animaux jouissent
d’une liberté totale
Selon les estimations des fabri-
cants d’aliments pour animaux,
le pays compte aujourd’hui près
de 2 millions de chats, contre pro-
bablement la moitié il y a trente
ans. Il n’existe pas de données
fiables. En effet, contrairement
aux chiens, l’enregistrement n’est
pas obligatoire pour l’animal de
loin le plus populaire dans les
foyers helvétiques. En Suisse, les
chats jouissent d’une liberté to-
tale.

Selon la spécialiste, cela
conduit à une situation incontrô-
lée dans laquelle «c’est finalement
le bien-être des animaux qui en
pâtit». Les chats deviennent sau-
vages, sont laissés à l’abandon, et
reçoivent des soins médicaux in-
suffisants. Ils tuent d’autres ani-
maux, notamment des oiseaux et
des reptiles. Là encore, il n’existe
que des estimations. Mais il de-

vrait y en avoir plusieursmillions
chaque année, jusqu’à 300’000
oiseaux, mensuellement.

Ces dernières années, les ani-
maux domestiques sont donc de-
venus la cible des défenseurs de
la nature, qui les considèrent
comme une menace supplémen-
taire pour la biodiversité. Les
plaintes ne sont pas nouvelles,
mais aujourd’hui encore, rares
sont les écologistes qui souhaitent
vraiment s’attaquer aux amis des
chats. On a encore vu récemment
pourquoi.

Ce printemps, l’Association
suisse pour la protection du cli-
mat a en effet recueilli auprès de
ses sympathisants des idées pour
le futur. Nonante-deux proposi-
tions ont été rassemblées pour re-
donner de l’élan à la politique cli-
matique après l’initiative sur les
glaciers. L’une d’entre elles était
un éventuel moratoire sur les
chats. La production de leur nour-
riture nécessite des ressources et
ils sont trop nombreux à nuire à
la nature.

La «NZZ am Sonntag» a fait de
cet aspect secondaire toute une
histoire. D’autres médias ont re-
pris le sujet, et Oliver Daepp, di-
recteur de l’institution, s’est sou-
dain vu confronté à la question de
savoir ce que son association avait
contre les chats. «Nous n’avons
rien contre eux. Mais nous au-
rions préféré parler de politique
climatique», affirme-t-il. Le défen-
seur du climat en a, lui aussi, fait
l’expérience. Les chats sont un
terrain politique délicat.

Aucun politicien ne veut
se brûler les doigts
À Berne, ils le savent depuis long-
temps. La règle est la suivante: on
veut éviter de se brûler les doigts.
Ainsi, au cours des vingt dernières
années, plusieurs interventions
parlementaires ont lamentable-
ment échoué dès les premiers

obstacles. Esther Geisser, prési-
dente et fondatrice de NetAP, a
déclaré que «les politiciens ont
probablement peur de perdre des
voix s’ils imposent des règles aux
propriétaires de chats».

Les politiciens savent par expé-
rience qu’il est difficile de se posi-
tionner avec ces animaux de com-
pagnie. Car contrairement aux
chiens, qui peuvent mordre et
paraître menaçants, le thème de
la surpopulation féline est à peine
visible. La majorité des gens n’en
souffre pas.

Le député Vert argovien Tho-
mas Baumann a sorti le problème
du silence. Il a été littéralement
«mis sur la sellette». Il avait pris la
parole lors d’un débat parlemen-
taire sur les chiens de protection
des troupeaux et, au détour d’une
phrase, avait également évoqué le
fléau des chats.

Ces quelques mots ont suffi
pour que l’homme politique se
retrouve au cœur d’une tem-
pête de critiques. Plusieurs cour-
riels et lettres lui sont parvenus.
Dans ces courriers, il a été traité
de monstre. «Ce n’est évidem-
ment pas agréable. Mais j’ai com-
pris que le sujet des chats touchait
les gens et que c’était un vrai pro-
blème.»

Agriculteur, il se définit comme
un défenseur de la nature. Il a
commencé à militer au sein de
son parti pour une régulation de
la population féline. Il savait que
beaucoup avaient échoué avant
lui. Son approche consiste à com-
mencer cette fois-ci à un niveau
aussi bas que possible.

«C’est pourquoi, dans un pre-
mier temps, je ne suis favorable
qu’à l’obligation d’enregistre-
ment», dit-il. Le député pense
que cela permettrait d’accroître le
sens des responsabilités des pro-
priétaires de chats.

En effet, chaque année, géné-
ralement au début des vacances,

des centaines, voire des milliers
de chats devenus gênants sont
volontairement abandonnés. Les
animaux domestiques meurent
dans la nature ou atterrissent
dans des fermes comme celle de
l’Emmental. Onparle d’invasions.

Les Allemandsmontrent
l’exemple
Pour Thomas Baumann, de telles
situations sont inacceptables
dans un pays comme la Suisse.
Il estime qu’à l’étranger, on est
déjà plus avancé dans ce do-
maine. De nombreuses villes alle-
mandes ont introduit une obliga-
tion de castration pour les chats,
avec succès.

Il explique qu’il a reçu le sou-
tien de tous les partis pour sa
proposition. Avec des faits et des
explications objectives, tout le
monde se laisse convaincre.

Le gouvernement argovien est
toutefois défavorable à la loi sur
les chats, pour des raisons for-
malistes. Selon l’écologiste, la
Confédération a un rôle impor-
tant à jouer, elle qui a déjà rejeté
des interventions similaires sur la
castration en invoquant le bien-
être des animaux. C’est toujours
le même jeu. Les sujets brûlants
sont volontairement transmis de
l’un à l’autre, entre la Confédéra-
tion et les cantons.

À l’Office fédéral de la sécu-
rité alimentaire et des affaires
vétérinaires (OSAV), on peut
lire que «selon l’ordonnance
sur la protection des animaux,
les détenteurs doivent prendre
des mesures raisonnables pour
éviter que leurs animaux ne se
reproduisent de manière exces-
sive». Mais selon l’Office fédéral
de l’agriculture, l’application de
ces mesures incombe aux can-
tons.

L’Argovie, Saint-Gall
et Zurich discutent
Le 27 août, le parlement argovien
débattra de l’intervention de Tho-
mas Baumann. Si le représentant
des Verts trouve une majorité, ce
sera un signal pour les autres can-
tons. À Saint-Gall et à Bâle, on ré-
fléchit dans lamême direction. Et
à Zurich, un rapport sur le sujet
est en cours d’élaboration. Il de-
vrait être publié fin 2025.

On ne peut donc s’attendre à
des résultats concrets dans aucun
canton dans un avenir proche. On
n’arrête pas les chats. Pour l’ins-
tant.

La lutte contre le fléau des
chats s’organise en Suisse

Surpopulation féline

L’un des 52 chats de la ferme de l’Emmental rôde autour du piège. NICOLE PHILIPP

«C’est finalement
le bien-être
des animaux
qui en pâtit.»

Chantal
Haller
Membre
de NetAP

«Dans un premier
temps, je ne
suis favorable
qu’à l’obligation
d’enregistrement.»

Thomas
Baumann
Député Vert
argovien


